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Conversation avec Yıldız Kenter
Un bouquet d’histoire offert de la femme anatolienne à l’Europe
indulgence large leur a attiré l’attention.
- Votre oeuvre a également été comblé 
d ’éloge pour son anglais parfait. Je suppose 
que vous avez fa it plusieurs reprises pour 
son interprétation en langue anglaise. Quel­
les ont été vos préparations sur ce sujet?
Dans la pièce de “ Moi. Anatolie” , seize femmes qui ont vécu dans la civilisation anatolienne et ont laissé 
leur trace dans l’histoire montent sur scène une par une sous la présentation de l’actrice Yildiz Kenter.
^ K en ter:“ Ce qui est important 
c’est de créer des oeuvres natio­
nales basées sur des couleurs 
nationales mais avec une 
dimension universelle”
Kvbele, la voilà sur scène.., célèbre 
mère-déesse de la fértilité. Celle qui envoie 
le petit garçon réveiller le dieu de printemps, 
celle qui enfante et qui produit.
Voici Hélène de Troie maintenant... 
c’est Hélène qui soit en scène Hélène, dont 
la beauté a tourné le sang à d ’innombrables 
hommes, pour laquelle des guerres incessan­
tes ont été faites.
Et celle-ci, on dirait qu’elle est la 
femme du roi Midas, c’est bien elle non?
Les célèbres femmes seldjoukides... les 
“ Nene Hatun” , ayant écrit des chansons de 
geste à Yıldız Tabya (bastion péntagonale 
en forme d ’étoile), les femmes légendaires 
de la guerre d ’indépendance nationale.. 
Halide Edip, femme courageuse, encoura­
geant des centaines de personnes, au mee­
ting en plein air de “ Sultan Ahmet.”
16 femmes justement... femmes, éle­
vées au sein des civilisations anatoliennes, 
ayant profondément marqué dans l’His­
toire. Elles sortent une à une sur scène sous 
la présentation de Yıldız Kenter et crient 
“ Moi l’Anatolie” .
Lorsque les rideaux tombent, vous êtes 
témoins de la part commune d’une aventure, 
depuis Kibele ju sq u ’à la femme 
d’aujourd’hui et de la part des “ Sacrifice, 
Créativité, Pacifisme” .
Au lendemain de sa tournée aux Pays- 
Bas, nous sollicitons une interview avec 
Mm. Yıldız Kenter, la seule actrice de la 
pièce “ Moi l’Anatolie” , ayant suscité de 
grands échos en Turquie et à l’étranger.
Nous lui avons rendu visite dans son théâ­
tre au’elle considère comme sa propre mai­
son. L’actrice d’Etat, Yıldız Kenter a
répondu à nos questions sur sa pièce en ces 
termes:
-Mme Kenter, vous avez joué votrë 
pièce "Moi l ’Anatolie’’ dans plusieurs vil­
les étrangères. A vez-vous remarqué des dif­
férences entre les réactions des spectateurs 
étrangers et celles des spectateurs turcs. 
Pouvez-vous nous établir une comparaison?
-J’ai joué “ Moi l’Anatolie” pendant 4 
ans en Turquie et à l’étranger. Les réactions
des spectateurs et leur participation à la 
pièce sont prèsque pareilles à Londre, Ber­
lin, Moscou et à Adana, Kayseri et Ordu. 
Les gens se ressemblent beaucoup.
-Le fa it que votre pièce a gagné un 
grand succès à l ’étranger concerne proba­
blement son caractère universel. De ce point 
de vue, voulez-vous nous raconter vos 
impressions et vos observations lors de votre 
dernière tournée.
-Les spectateurs des Pays-Bas, dernier 
arrêt de ma tournée, ont beaucoup appré­
cié la conception libérale de la pièce et son
-La pièce a été écrite par M.Güngdr 
Dilmen. D’après moi le langage de la pièce 
est impéccable. C’est M. le Prof. Talat Hal- 
man qui l’a traduite en anglais. Toutes ces 
deux lectures ont été apprécisées par les 
spectateurs. Là j ’avais de la chance... mais cela 
posait des problèmes, de jouer la pièce en 
anglais et en turc successivement. Toutes les 
constructions des phrases changent. Il est 
bien connu que cette ambiguité fait des 
changements dans l’ordre chorégraphique.
-Jouer devant les spectateurs étrangers, 
c ’est plus difficile je  suppose.
-Non d ’après moi il n’y a rien de 
changé. La seule différence est que Ton 
assume plus de responsabilités devant les 
spectateurs étrangers.
-Le cinéma est arrivé et le théâtre a été 
démodé, dit-on q u ’en pensez-vous?
Kenter: L’important, c’est de monter 
des pièces à caractère national et à dimen­
sion universelle.
Le début du théâtre remonte à celui de 
l’homme. Des milliers d ’années, le théâtre 
a gardé sa place et la gardera toujours. La 
seule chose qui différencie le théâtre et le 
cinéma, c’est qu’il n’y a aucun obstacle entre 
les spectateurs et les acteurs, pas de caméra, 
pas de microphone. Nous voilà face à face 
avec les spectateurs. Le théâtre consiste en 
une solidarité étroite, une grande responsi- 
bilité et finalement en un fort courage pour 
ces deux groupes de gens.
La promotion des grands hommes turcs, du 
cinéma et de certaines villes par les documents
mentaires sont les suivantes: Ville de Diyar­
bakır et l ’art de dorure, Erzurum, 
Gaziantep, fontaines publiques, Mardin. 
Şanlıurfa, Van, Kars, Malatya et l ’art de 
faïence seldjoukides ainsi que des pierres 
tombales d ’Ahlat, les maisons de Birgi, le 
tapisserie de Kula, Kentureli et une journée 
de Tepegöz et de Hünkar.
Selon les informatons des responsables
du bureau de cinéma du ministère de la Cul­
ture, les copies de certaines des documen­
taires, dont une grande partie est à l ’étape 
de projection, ont été achevées.
Les firmes qui assument la projection 
de ces films doivent les rendre au ministère 
en fin  novembre, au plus târd.
Les documentaires de 30 minutes et de 
films en couleur de 35 milimétres, seront 
présentés lors des semaines turques et des 
foires, orgnaisées dans notre pays et à 
l ’étranger. Selon le contrat, le doublage 
anglais des films et leurs copies en langue 
turque seront à la charge de ces firmes. En 
outre les affiches et les documents en 
anglais, en allemand, en français et en arabe 
seront assurés par les firmes responsables.
Ankara (A.A)- On annonce que le 
ministère de la Culture projetera des films 
documentaires afin de faire connaître tes 
grands hommes turcs et certaines villes ainsi 
que du perfectionnement du cinéma turc. 
Un fonds de l milliard 100 millons de LT  
a été réservé pour la réalisation de ce projet.
Selon la déclaration du ministère de la 
Culture parmi les grands hommes turcs dont 
les films documentaires seront projetés, 
prennent place "Yunus Emre, Mevlana. Ahi 
Evran, Hacı Bektaşi Veli et Hacı Bayrctm-ı 
Veli.





Brüksei (A.A)- Istanbul et la ville de 
Strasbourg de la France ont formé un 
lien de fraternité dans le domaine
culturel.
Une délégation de 10 personnes de 
la mairie de Strasbourg, arrive à Istan­
bul en automne en vue d’entamer des 
négotiations sur ce sujet.
Le succès des partis sociaux- 
démocrates des mairies de Strasbourg 
et d’Istanbul, aux dernières élèctions a 
joué un role important au rapproche­
ment de leurs cultures.
Selon les informations obtenues 
par ie correspondant de l’agence de 
presse Anadolu, la culture et l’art tur­
ques seront présentées dans le cadre 
d’une “ Association Culturelle” , réali­
sée entre Istanbul et Strasbourg, qua­
lifié par les français de “ Carrefour de 
Teurope” et Centre de réunion de
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Dans la pièce de “ Moi, Anatolie” vous voyez les caractéristiques de toutes les femmes depuis Kybele jusqu’à 
la femme d’aujourd’hui: sacrifice, fécondité et l’amour de paix.
Un nouveau projet pour les recherches et la protection 
des présences historiques au Mont Nemrut
ANKARA (DGPI)- Le ministère de la 
culture relancera un nouveau projet, dans 
le cadre de la coopération turco-allemande 
en vue de la recherche et la sauvegarde des 
présences culturelles au mont Nemrod.
Ce projet a pour but de sauvegarder le 
somptueux temple du mont Nemrod et de 
découvrir le tumulus du Roi de Commagène 
Antiohos 1 er.
Le ministre de la culture, M. Namık 
Kemal Zeybek et l’ambassadeur de la RFA, 
M. Ekkehard Eickhoff, ont signé le 2 Août 
à Ankara, une convention qui prévoit la
recherche et la sauvegarde des monuments 
culturels du mont Nemrod.
Dans le cadre de ce projet auquel con­
tribue le ministère ouest-allemand des 
recherches et de la téchnologie par 500.000 
marks, les meilleures méthodes seraient 
fixées en vue de la découverte du tumulus 
et la sauvegarde du temple.
Les hommes de science turcs et ouest- 
allemands coopèrent depuis une centaine 
d’années dans la recherche du tumulus du 
roi de Commagène au mont Nemrod. Le roi 
Antiohos 1 er, avait fait construire un tem­
ple de 2. 150 mètre sur le mont Nemrod. 
Antiohos 1 er (69-39 avant JC) fut le roi du 
Royaume de Commagène. Ce petit royaume 
s’étendait des Taurus, jusqu’au fleuve 
d’Euphrate. Il fut voisin aux empires de 
Rome et de Parthes.
Le temple du mont Nemrod avait été 
introduit dans la liste des “ héritages cultu­
rels de l’humanité” de TUNESCO en 1987.
Les hommes de science espèrent décou­
vrir sous le tumulus, le tombeau du roi 
Antiohos 1 er.
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A conversation with Yıldız Kenter
A historical tribute from the women of Anatolia to the women of Europe
Kenter: “ The important thing 
is to create works with national 
roots and national colour but 
with a universal dimension”
Kybele on the stage... The great god­
dess of fertility. Kybele, who sends her 
messenger to waken the god of spring. 
Kybele, the great mother goddess...
And here is Helen of Troy, whose 
beauty turned so many men’s heads and 
who was the cause of so many battles. Helen 
of Troy herself enters on stage...
And isn’t this the wife of King Midas?
And the famous Seljuk woman... Nene 
Hatun, who wrote epics of heroism at Yıldız 
Tabya... The legendary heroines of the War 
of Independence... Halide Edip, who rous­
ed audiences of hundreds of thousands at 
her meetings in Sultan Ahmet.
Sixteen women in all. Women brought 
up in the Anatolian tradition who have left 
their mark on history. Sixteen women rein­
carnated in Yıldız Kenter’s flesh and blood 
enter the stage and cry, “ 1, Anatolia!”
When the curtain finally closes one 
perceives the qualities common to all these 
Anatolian women from Kybele to the pre­
sent day: self-sacrifice, productivity, 
creativity and peace.
We met State Artist Yıldız Kenter in her 
true home, the theatre, at the end of her 
Dutch tour of the play /, Anatolia!, a one- 
woman performance that for four years has 
been arousing great interest both in Turkey 
and abroad. Her answers to our questions 
on the play were as follows:
You have played I, Anatolia! to a 
number o f  foreign audiences. Is there any 
difference between the Turkish and the 
foreign reaction to the play?
In ihe play "1, Anatolia” , sixteen women from the various civilizations of Anatolia who have left their 
mark on history appear one after the other on the stage embodied in the blood and bones of Yıldız Kenter.
broad-minded attitude and its spirit of 
tolerance.”
“ I have been performing, I, Anatolia 
for four years in Turkey and abroad. The 
audience I play to is much the same in 
Moscow and London, Berlin and Kayseri, 
Adana and Ordu. People are very much the 
same everywhere.”
The great success o f  the play abroad is 
no doubt due to its possessing a certain 
universal quality. Could you say something 
on this point with reference to your last 
tour?
“ During my last Dutch tour the play 
was particularly appreciated for its liberal,
The play was also praised fo r  the ex­
cellence o f  its English. A very special effort 
was undoubtedly required fo r  the perfor­
mance o f  the play in a foreign language. 
How did you prepare yourself fo r  this?
“ The play was written by Güngör 
Dilmen. In my opinion the language of the 
play was very successful, and that was very 
fortunate for me. The text was translated 
into English by Professor Talat Halman, so 
that I was very lucky in having both the
Turkish and English texts produced by 
masters of those languages. But it’s quite 
difficult to perform the play now in one 
language and now in the other. The struc­
ture of the sentences is completely chang­
ed, and sometimes the text seems to be 
turned completely upside down. Of course, 
that also affects the stage choreography.
You must feel quite different when per­
forming in front o f  a foreign audience.
“Not at all! Perhaps I may feel a rather 
greater sense of responsibility. But this feel­
ing of responsibility towards the audience, 
the effort towards participation and com­
m unication is all much the same 
everywhere.”
Some say that since the emergence o f  
the cinema, the theatre has gone out o f  
favour. What is your personal opinion?
“ The theatre began with the people. It 
has never gone out of favour over thousands 
of years, and never will. Because nothing in­
tervenes between the actor and the audience. 
There is a direct confrontation, face to face. 
This requires greater courage on both sides, 
as well as greater responsibility and a 
livelier, warmer, more exciting relation­
ship.”
Could you give a brief comparison o f  
the Turkish theatre o f  today with the 
Turkish theatre o f  yesterday?
“ The Turkish theatre has existed for 
many years in the form of the “orta 
oyunu”, a type of commedia delTarte, and 
puppet and shadow plays. Although 
theatre in the Western sense is very new in 
Turkey, it sometimes achieves great 
brilliance. In my view, the most important 
thing is to increase the number of texts of 
universal import possessing local roots and 
local colour.”
Documentaries of famous 
Turks and provinces
Ankara (A.A)- The Culture Ministry 
has allocated TL 1.1 billion for the prepara- 
non o f  film s to promote famous Turks 
o f the past, Turkish provinces and the 
Turkish movie industry.




Brussels (A.A)- Istanbul and 
Strasbourg are to become sister cities.
A ten-man delegation from the 
Strasbourg municipality is to visit Istan­
bul to hold talks on the matter in the fall.
Social Democrat victories in the 
municipal elections in both cities ac­
count for the closer ties between Istan­
bul and Strasbourg.
Turkish culture and art will be in­
troduced to Europeans within the 
framework of cultural cooperation bet­
ween Istanbul and Strasbourg, the con­
ference center of the European 
parliamentary Assembly and the Euro­
pean Council Parliament, which is call­
ed the “ European crossroads” by the 
French.
Turkish Cinema Days
Meanwhile, with the initiatives of 
the magazine “ Contre-Plongée” , 
“ Turkish Cinema Days” which will last 
a month, will be organized in 
Strasbourg, Mulhouse and Colmar, 
France.
At the event which will take place 
after the opening of the new movie
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Hacı Bektaş Veli and Hacı Bayram Veli are 
among thoso whose lives will be 
documented. Documentaries will also be 
prepared on Diyarbakır province and 
gilding, Turkish fountains and tiles, Birgi 
houses, Kula carpet weaving, Seljuk 
ceramics, Ahlat tombstones, “a day in the 
life o f Tepegöz and Hünkâr” in addiion to 
Erzurum, Gaziantep, Kars, Malatya, and 
Mardin provinces.
According to information furnished by 
the Cinema Department o f the Culture 
Ministry, the first stage o f some o f the 
documentaries have been completed but 
most are still being filmed.
A deadline o f 30th November has been 
set for production companies to submit their 
films to the Culture Ministry. The 30-minute 
documentaries on 35 mm. colour film  will 
be shown in fairs organized abroad and in 
the country. The film s  which will 
be sold abroad, will be dubbed in English. 
Brochures and posters about the films in 
English, Arabic, French and German will 
be prepared by the producer-firms.
In the play “ I, Anatolia”  we see the common qualities shared by all the women characters from Kybele 
to a woman of the present day: self-sacrifice, fecundity and love of peace.
New project for preservation of historical assets of Mt. Nimrod
Ankara (DGPI) With thé aim of preser­
ving and researching the cultural riches on 
Mount Nemrut, the Ministry of Culture has 
initiated a new project within the framework 
of Turco-German cooperation in which the 
magnificent temple will be saved from ruin, 
and the tomb of Commagene King An- 
tiochus, 1, will be sought.
The agreement envisaging the preser­
vation and research of cultural monuments 
on Mount Nemrut was signed on August 2 
by Minister of Culture Namık Kemal
Zeybek and Federal German Ambassador 
Dr. E kkehard. The Research and 
Technology Ministry of Federal Germany 
has extended 500,000- DM for the said pro­
ject, in which the most suitable methods for 
locating the hill and preserving this unique 
cultural monument will be used.
Turkish and German scientists have 
been searching for the tomb of King An- 
tiochus I on Nemrut Mountain for the past 
100 years. Antiochus I had built a big tem­
ple on Mount Nemrut, at an elevation of
2,150 m. Antiochus I (69-39 B.C.) ruled 
over the small Commagene Kingdom which 
extended from the Taurus Mountains to the 
Firat River (Euphrates), and shared borders 
with the Roman and Parthian Empires.
In 1987, UNESCO included the Amt 
tapinak (Memorial Temple) in its list of 
“ Man’s Cultural Heritages” . The Turc- 
German project has been prepared with the 
sum of preserving historical monuments. 
Scientists believe that they will find the tomb 
of Antiochus I beneath the hill.
Taha Toros Arşivi
